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  Un conte d’Halloween inspiré d’une histoire vécue
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  J’avais une histoire à raconter, un conte issu d’une histoire vécue, je dirais malheureusement vécue. Ce conte n’a rien à voir ni avec un conte de Noël ni avec un conte de fées ; je le situerai plutôt comme un conte d’Halloween avec ses sorcières aussi mystérieuses qu’impressionnantes et ses araignées attendant leur proie, immobiles sur leur toile. Parmi ces dernières, une veuve noire dont la morsure peut s’avérer très douloureuse. C’est à elle que je pensai lorsque je la voyais toujours vêtue de noir, c’est elle la narratrice de sa propre histoire, elle va expliquer comment elle séduit sa victime, comment elle la réduit à l’esclavage, comment elle la lobotomise afin de la rendre dépendante mentalement. Puis de quelle manière elle va rendre ses propres enfants totalement soumis au point de croire tous les mensonges qu’elle utilisera afin de les manipuler à sa guise. Elle pourra leur faire croire que leur père ne les aime pas, qu’il est incapable de les élever correctement et bien pire encore. Elle leur inculquera que leurs grands-parents, y compris sa propre mère, sont infréquentables, qu’il vaut mieux ne plus les voir et, avec eux, son frère, leur tante, leur oncle, etc. En fait, elle va les convaincre qu’elle est la seule à pouvoir les aimer et s’occuper d’elles, elle va donc les isoler de tous les membres de la famille susceptibles de pouvoir contrecarrer ses plans machiavéliques et risquer de leur ouvrir les yeux sur la véritable personnalité de leur mère.


  Cette technique, elle l’avait utilisée précédemment sur des personnes adultes, c’est un des symptômes marquants du pervers narcissique : il isole sa victime. C’est bon à savoir, si vous avez, dans votre entourage, quelqu’un qui pratique sur vous cette manière de faire perverse : fuyez tant qu’il est temps, avant d’être totalement sous sa domination. Car à ce stade, vous ne pourrez plus vous en sortir tout seul, voire ne plus vous en sortir du tout ! Dans la mesure où vous ne vous rendrez plus compte de votre aliénation à cette personne.


  Ce trouble de la personnalité, apparemment, ne se soigne pas. Un pervers narcissique, par définition, est totalement incapable d’aimer quelqu’un, il n’aime que lui-même. Le problème est que son immense pouvoir de manipulation perverse fait que vous allez être persuadé qu’il vous aime plus que tout, que vous êtes de fait la seule personne au monde qu’il aime, vous serez totalement aveuglé.


  Aude, je l’ai connue, du moins quelqu’un qui lui ressemblait beaucoup, je ne vivais pas avec elle, je la voyais de temps en temps ; je puis dire, aujourd’hui, qu’il m’a fallu des années avant de me rendre compte de sa perversité mentale, de l’influence négative et dangereuse qu’elle avait sur ses proches, son époux, ses filles.


  Peut-on qualifier la confiance totale que ces personnes, les victimes, ont en leur bourreau, de syndrome de Stockholm ? Si les conditions ne sont pas totalement réunies, car ce n’est pas une « prise d’otage » au sens propre du terme, malgré tout, les victimes sont totalement privées de leur liberté de penser ainsi que de conserver des liens avec tous les autres membres de leur famille. Elles sont donc, quelque part, prises en otage.


   


  Elles sont totalement sous emprise, elles voient leur bourreau comme quelqu’un d’exceptionnel, qui les aime plus que tout, qui est en mesure de les protéger contre toutes les personnes pouvant leur faire du mal. En les isolant totalement des personnes susceptibles de leur ouvrir les yeux sur la vérité, sur sa véritable personnalité, son véritable dessein, sa manipulation insidieuse, la personne perverse se protège elle-même, aucun autre membre de la famille ne peut venir la contredire, la démasquer, au risque de faire douter les victimes.


   


  ***


   


  Je vais arrêter mon introduction, ma présentation de ce qu’est un pervers narcissique. Je vais laisser la plume à Aude, je suis sûr qu’elle arrivera à vous ouvrir les yeux sur ce dangereux problème de comportement.


   


  ***


   


  Il était une fois, une fille de roi, se promenant dans les bois, elle racontait :


   


  « Je m’appelle Aude Bargeot, je suis née il y a environ 40 ans dans le Nord, un département où règne le chômage, la fermeture des cristalleries, des filatures, etc. Mes parents sont divorcés, je n’ai pas souvenir qu’ils se soient entendus un jour, c’est dire à quel point ça a été la guerre entre eux, une guerre sans merci dont mon père est sorti plus ou moins vainqueur, en tout cas, il a obtenu la garde de ses deux enfants, mon frère et moi, je m’explique : ce père, Florent, a fait vivre à ma mère, Dalida, un véritable enfer. J’avais à l’époque huit ans. »


  Des parents qui divorcent, il y en a beaucoup, beaucoup trop même, pourrait-on dire, mais des séparations conflictuelles au point de se déchirer et de faire subir à l’autre une véritable souffrance morale, il y en a moins, c’est pourtant ce qu’a fait subir mon père à ma mère. Il a abandonné le domicile conjugal pour une maîtresse, alors que tous les torts ont incombé à ma mère, il l’accusait entre autres d’avoir un amant et de lui avoir volé de l’argent. Sa propre mère, Monique, ma grand-mère préférée, l’a soutenu de manière indéfectible jusqu’au verdict final. Il a obtenu notre garde totale.


  Ma mère s’est défendue comme elle a pu, mais face à la détermination et au machiavélisme du couple mère et fils, Monique, Florent, elle manquait de soutien et d’arguments, elle a fini par lâcher l’affaire, et nous a abandonnés entre leurs mains.


   


  Il nous a éduqués avec plus ou moins de succès, le résultat est là, il est bien tard pour penser revenir en arrière. Cette histoire, ce conflit parental aura marqué ma jeunesse, elle est certainement pour quelque chose dans ma construction et la suite de ma vie, dont je vais conter quelques épisodes. Mon père m’a tout passé, j’étais pour lui le centre du monde et du coup j’ai toujours pu obtenir ce que je désirais, j’ai tout gagné, je ne peux pas supporter de perdre, et j’adore avoir de l’emprise sur les gens qui m’entourent, qui m’aiment, alors que je ne les aime pas, c’est dommage, mais je ne peux aimer personne, à part moi, évidemment, je suis la seule personne importante à mes yeux. Mon père, me direz-vous ? Si ça me pique, je me fâche avec lui et je reste sans le voir plusieurs semaines. Ma mère ? C’est pire, je peux rester plusieurs mois sans la voir, ça ne me pose aucun problème, de toute façon, ils ne sont pour moi que d’éventuelles aides en cas de besoin, financiers avant tout. Aujourd’hui, je ne vois plus ma mère du tout. Je ne veux pas qu’elle se mêle de ma vie et surtout, je ne veux plus qu’elle voie mes filles.


  Depuis l’enfance, après le divorce de mes parents, j’allais à l’école de manière, disons, occasionnelle. Mon père me surprotégeait. Si j’avais, par exemple, toussé un tant soit peu pendant la nuit, il ne me réveillait pas le matin, il me gardait à la maison pour me « soigner ». Ma scolarité s’est passée comme cela, avec de nombreuses absences, ça a contribué, je pense, beaucoup, à mes échecs. Je restais pour lui la meilleure même si je me retrouvais plutôt en fin de classement. Ajoutons à cela mon désamour pour « faire les devoirs ». Les quelques fois où j’allais à l’école, j’y allais tout de même de temps en temps, je n’avais pas trop envie, en rentrant le soir, de me mettre dans les livres et les cahiers, de toute façon, il me manquait tellement de bases et de cours manqués qu’il devenait de plus en plus difficile pour moi de suivre.


  J’ai fini par quitter le cursus normal assez tôt, j’ai été dirigée alors vers l’apprentissage, vers un CAP d’esthéticienne, que je n’ai d’ailleurs pas réussi à obtenir. Trop de théorie, selon moi, trop de livres à ouvrir, trop de cahiers à remplir, je n’avais pas le goût. De toute façon, lorsque je voulais quelque chose, je n’avais qu’à demander, mon père était là pour ça, comment imaginer que cette vie pourrait changer un jour ? Finalement, rien n’a beaucoup changé : les compagnons que j’ai eus jusqu’à présent ont remplacé mon père. En les manipulant comme je sais si bien le faire, j’ai pu obtenir ce que je voulais d’eux.


  J’ai donc exercé le métier d’esthéticienne quelques années, les mains dans les cheveux et surtout dans les produits chimiques plus ou moins agressifs utilisés dans le métier. J’ai changé plusieurs fois de salon, sans jamais trouver le bon, celui où je pourrais penser faire carrière, je me retrouvais chaque fois sous la direction d’une patronne et ça, pour moi, c’est impossible à supporter longtemps. Dans la mesure où ma seule patronne, c’est moi !


  J’avais eu une aventure dans ma région avec un jeune homme, Steph, que j’ai quitté violemment, sans le laisser comprendre pourquoi, mais ceci est une autre histoire. Après quoi, je suis venue m’installer en région Bordelaise où vivait déjà mon oncle, le frère de mon père, avec sa femme et ses enfants.


   


  J’ai trouvé très vite un travail sur place, il n’est pas difficile dans ce métier de trouver un emploi, même sans diplôme. Le hic est que le salaire perçu est bien insuffisant pour assouvir mes envies, mes besoins, j’avais été habituée à un autre niveau de vie.


  Je logeai à cette époque dans un petit studio du quartier Saint-Nicolas, pas loin de l’église. Un quartier bien calme pendant la journée, mais qui s’anime dès la nuit tombée. Une fille seule ne se promène pas l’esprit tranquille dans ce coin de Bordeaux passé vingt heures. Je rentrai de mon travail vers dix-huit heures trente et j’évitai de ressortir. Je n’utilisai que les transports en commun pour mes déplacements urbains, bus ou métro, je n’avais de toute façon pas de moyen de déplacement personnel.


   


  Je décidai de passer le permis de conduire, je m’inscrivis donc dans une grosse auto-école de la région. Par chance, c’était le même moniteur que j’avais à chaque leçon, qui avec patience m’aidait à réussir mes créneaux et autres difficultés liées à l’apprentissage de la conduite et du code. J’obtins au bout du nombre de leçons réglementaires le précieux carton rose avec les honneurs, c’est-à-dire sans trop de problèmes. Après quoi, j’ai cherché à revoir ce moniteur qui avait sympathisé avec moi et dont le caractère semblait me convenir. Pour cela, j’ai simplement demandé au secrétariat de l’auto-école son numéro de téléphone qui m’a été fourni sans que l’on ne me pose plus de
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